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HONNEUR AU CANADA

Uî ijournal de Paris le Il Fin de Siècle " pu-
li ie ce qlui suit:

"Au Canada, la presse française produit (le
v rais chîefs-d'Seuvre. Nous venons (le recevoir le
Numéro d'Eté " (lu S'a»e.d dle Alotréol.
IlC'est une superbe publication, luxueusement

iimipriinéî-, illustrée de très artistiques gravures
sur, bois :fantaisies, reproductions (le tableaux,
caricatures, etc., et une grande composition dle

"Le texte est signé .Jean Ramneau, Eduîond
llaraucourt, (.loîe ILoitt, etc.",

Pesez vos paroles, et iî'en jetez pas trop dans
la Ialamice pour faire bonnme mecsure.

*C'est encore heureux que les enfants gâtés ne
se ti-ouventjlmais (laits notre faîmille.

Le chiangemiient (le imode es.t une taxe que le
piauvre lrclève sur la v'anité (lu riche.

Eu politiq1ue, il est toujours mieux lpour un
hommîuue (le refuser ce qu'il rie peut avoir.

Il y a deux sortes dl'hypocrite's. l'effronté c-t
l'hmuîmble ; l'hîumîble est le plus dangereux.

L'lîoninue qlui parle en dormant n'est pas aussi
inisuppiortabule que celui qui dort Cii parlant.

Les dlemuoiselles (lui portenit des plumes autour
(lu cou, nie sont pas toutûs (les poulets du prin-
temps

titiu due-I a eu lieu em, Lielgiu derièer-ment;
les armle-s les colle I ,cttai ts éta:ienit deiu x ciplis
àt sod.

Celui qui a le courage d'affronter l'opinion pu-
blique et (le boire à lat santé (le ses ennemis, réus-
sira, dlans la, vie.

Un petit garçon (leiniit le célibataire :"U n
hommiiiie qui n'a pas (le femîjin", (lui n'en veut pas
et < u i lie peu t pas v-il avoi r.",

A propos (le journmaux, le papier le pclus popu-
laire pour les jeunes tilles, c'-st celui (lont elles
se servent pour leurs papillotes.

lii t our de force extraor-dinaire, c'estd(e pren-
d re nii ilu,,'-a pour u uc ciruile. Quanut à
pi-n-rl ru n e ci trou il le pou r unt melon d'eau, ça
se voit toits les jouîrs.

Nos CuLÉRIS

Mai-Vous commit t n.itili avec Mmomu petit
fr-ère jusqu'au coin (le lit rie? Je voudrais savoir coii-
suie it itit t1'être iemée par titi vrai cocerlî.

AUX GRANDS MAUX LES GRANDS
REMÈDES

Un matelot avait été admmis dans un hôpital.
Après sa guérison, il vint tellement à aimer soit
genîre (le vie, qu'il nte pouvait plus se résoudrie à
quitter l'établ issemsent. Le médecin lui-mêmie s'y
trompa. Mais voici qu'on change d'inst-rne, et
apr-ès examen, le nouvel escuilape qui l'a jaugé, se
niet tranquillement à prendre la imsure (lu pré.
te'ndu malade.

Le inatelot.-Pourquoi prenez-vous mes mie-
sures?

Le weédecin.-Comnie la fin n'est p~as loin, il
faut comninider le cercueil.

Deux jours après, le malade trottait dans lat
rue.

UNE VRAIE MISÈRE

Mendante -Mereconnaissez-vous, mosieur,
je suis la femme du pauvre aveugle que vous
avez tant soularé.

Bienfaileur.-Qu'est-il arrivé?
ilfendiante.-Une grande infortune.
Jhenfiteur. -J'en suis fort peiné ; niais enfinî,

qu'est-ce (lue C'est ?
ilendiaite.-Mon iari at recouvré la, vue.

ENTE-'N DONS-NOUS

A(û-ed.-'Moi, ce qui mie plaît surtout, c'est
qu'elle est naturelle... elle rit commixe un peigne.

ilenri.- Vous (lites 1...
All/rpc.-Iié oui !.. elc-le mîontre toutes ses

dentq - -

MNULIJM.IN IN PARVO

Voici lat lettre d'aitiour la plus courte
IClière àlarie,-

Il 'Iiîr I l eiri,
l*Nici.

MOTS D'ENFANTS

La mère.-Juliette, tu as été une bien miau-
ViSe petite fille, il faut que je te ;or-rige.

Juliiette, (qui a été chez: le deftiste dernière-
mtent).-Et-ce que je prendîrai le gaz avant?

1lillie.-Mlaînan, j'ai vu quelque chose I ourir
sur le planîcher (le, la cuisine ce mnatîin, et ça li'a-
v'ait pai (tu pattes. Peux-tu nie dire ce (lue c'é-
tait ?

La ncère.-Uni ver, une couleuvre, une chie-
nille ?

nJ'ip. e 'st pas cela, mlamlan ; c'était (le
l'eau.

La nière.-Et qu'est-ce q u'on ta demandé ?
Liii.-On mi'a, demndé combien les chats ont

dec pattes, etj iî répondlu: trois.
Lat nère.-TIrois ? Et tu as été la première?
Liii.- Damie... Les autres avaient répondu

Deux!1

La mère. -M aintenant que je t'ai enseigné, tu
(lois %avoir quelque chose en 'géographie i

Xiw't<'. Oui, nialualk; ici ce sontt les rivière.q,
et ici les villes. (.1loutrant les ligues (les loisgi.
ilid(s et ci' s hcititudles).-Et ici, c'est les clôtures.

Irfse.-Qu'est. il miieux (le faire ; blesser
un ind(ividlu à la, tète ou dans ses sentinients?

L'élèv.-A lat tête, mionsieur.
I>rhssur.--Tèsbien Mais pcux.tu nie dire,

maintenant, pourquoi c'est mileux?
L'élice. -Parce (lue (les sen timients, on nie peut

pas mettre dle guenille autour.

C'EST TOUT NATUREL

Louis.-Je voudrais bien savoir pour quelles
raisons les chats font tant de musique la nuit.

Einna.-Et moi, j'aimîerais bieni à savoir ce
que tu ferais si tu avais comme eux le corps rem-
pli de cordes de violon.

UN HOMME INDÉPENDANT

1<iggs. - Tu as une fortune indépendante,
n'est-ce pas

Diyys.-ndpendarîtte? Je te ci-ois; elle n'a
jamais voulu mie regarder.

A LA RECHIERCIHE D'UNE.FORTUNE

Apr-ès les courses:
H. l>arie/ost.-D ites donc l'ami, qu'avez-vous

a courir ainsi
Traip-Ota m'a dit qu il s'était perdu beau-

coup d'argent ici, hicr, sur le terrain, et je viens
voir s'il en regte.

A QUOI DONC ?

t!,,>,~~ -i ;\ Ih~i!' ,îi uneu forte iliolisaclie n'est

I)tmu~~'Uckn'oîu-a'"cut.-- oies yeux, lioni.


